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Blasia  pusilla  L.  —  Foret  de  Marly,  pres  de  la  halte  de  Saint-
Nom  avec  des  perianthes  fertiles.

Pellia  calycina  Nees.  —  Foret  de  Garnelle.

Reboulia  hemisphaerica  Raddi  et  Targionia  hypophylla  L.
Boutigny.

ML  Hua,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  communica-
tion  suivante  :

RECHERCUKS  SUR  LA  DIVISION  DU  NOYAU  CELLULAIRE  CHEZ  LES  VfiGfiTAlX;
par  II.  Charles  BMJ-AI-M  .

Premiere  partie  :  jusqu'a  la  disparition

de  la  membrane  nucleaire.

B,  CHEZ  LES  SPIROGYRA.

Deux  phases  bien  distinctessont  a  observer  chez  les  Spirogi/r«  r
jusqu'a  la  disparition  de  la  membrane  nucleaire.  Dans  la  premiere,
le  noyau  opere  son  gonilement,  en  creant  dans  son  caryoplasma

une  certaine  quantite  de  matieres  protoplasm  iques  qui  passent
progressivemenl  a  l'etat  insoluble  et  que  Ton  trouve  sous  forme  dr
granulations  comme  chez  le  Lis  blanc.  Au  fur  eta  mesure  qu'il  se
bourre  ainsi  de  matieres  qu'il  a  insolubilisees,quine  pcuvent  plus

retourner  dans  la  cellule,  le  nucleole  s'incorpore  lentement  au
filament,  dont  les  replis  gonflent,  et  il  disparait  partiellement,  Le
filament  se  pelotonne  en  s'unissant  au  nucleole,  puis,  plus  tard,

se  deroule.  Pendant  la  phase  du  peloton,  englobe  au  milieu  des
matieres  granuleuses  du  caryoplasma,  il  se  trouve  ecarte  davan-
tage  de  la  membrane  nucleaire.  Quand  le  noyau  est  completemenl

plein,  que  la  membrane  qui  conserve  encore  sa  cohesion  ne  peut
plus  s'etendre,  a  un  certain  moment,  les  echanges  osmotiqucs

entre  la  cellule  etle  noyau,  diminuesdeja,  tendent  a  devenir  nuls.
D  n'existe  plus  rien,  et  il  ne  sort  plus  rien  du  noyau.  Englobe  ainsi,

le  filament  cesse  ses  rapports  avec  l'exterieur.  La  fin  de  cette  pre-
miere  phase  est  caracterisee  par  la  diftluence,  puis  la  dissolution
complete  de  tous  les  materiaux  insolubles  du  caryoplasma,  dont
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toutes  les  granulations  disparaissent  comme  chez  le  Lis  blanc,

dans  le  noyau  du  sac.  Seulement  chez  les  Spirogyra  on  ale  lemps,
en  prenant  certaines  precautions  que  j'indiquerai,  de  voir  ct  de
bien  observer  le  produit  dela  dissolution  des  granulations  caryo-

plasmiques.  On  a  le  temps  de  voir  le  caryoplasma  nouveau,  com-
pletement  modifie,  homogene,  qui  succede  au  caryoplasma  gra-
nuleux.  Puis,  on  suit  la  formation,  aux  depensdu  caryoplasma
homogene,  des  fils  achromatiques,  que  Ton  voit  tout  formes  chez

le  Lis  blanc,  pendant  que  la  cavite  nucleaire  est  encore  pourvue
de  sa  membrane  el  non  depourvue,  comme  il  est  dit  par  erreur,
dans  ma  premiere  Note  sur  le  Lis  blanc  (1).

La  seconde  phase  a  observer,  pendant  que  la  membrane  existe
toujours  chez  les  Spirogyra,  commence  au  moment  ou  celle-ci

devient  plus  permeable.  Cette  augmentation  de  permeabilite  se
realise  surtout  dans  deux  parties  opposees  de  la  membrane  qui
sont  plus  eloignees  de  la  membrane  cellulaire.  Dans  ces  parties,

les  modifications  bien  visibles,  sur  la  nature  desquelles  il  n'est  pas
possible  de  se  meprendre,  qu'elle  subit  progressivement,  sont  le

resultat  de  Taction  directe  du  caryoplasma  moditie  lui-meme
anterieurement.  Toutes  les  reactions  que  le  caryoplasma  a  presen-
tees,  la  membrane  les  presente  ensuite  avec  une  nettete  remar-
quable.  Quand  la  permeabilite  de  la  membrane  nucleaire  aug-

mente,  le  caryoplasma,  qui  l'aramollie,  la  traverse,  quoique  forme
de  matieres  peu  diffusibles,  et  il  entre  dans  la  cellule.  Le  noyau

devenu  plus  permeable  se  laisse  penetrer  en  meme  temps  par  le

fl J
jusqu'a  la  formation  de  la  plaque.  Dans  tous  les  cas  que  nous  exa-
minerons  les  deux  phases  seront  faciles  a  reconnaitre,  en  meme

temps  que  les  causes  antagonistes  qui  les  produisent.
Voyons  comment  ces  phenomenes  se  deroulent  successivement

chez  le  Spirogyra  crassa  d'abord  ;  nous  examinerons  ensuite  les

Spirogyra  setiformis  et  nitida.  Pour  ctudier  le  gonflement,  puis
le  degonflement,  il  faut  observer  le  noyau  vivant,  puis  fixe,  un
grand  nombre  de  ibis.  Ensuite  il  faut  le  fixer  a  chacune  des  phases

(|u'il  presente,  quand  on  les  a  vues  plusieurs  fois,  et  comparer  ce
qu'il  montre  a  l'etat  vivant  et  a  Petal  fixe,  en  le  dessinant  dans  ces
deux  conditions.  Les  figures  que  je  donne,  avec  les  preparations

»
0)  Page  591  du  Bulletin,  sc'a.ice  du  11  deceinbro  1891.
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sur  lesquelles  elles  ont  ete  faites  a  la  chambre  claire,  comparees
aux  dessins  etaux  descriptions  precedemment  publics  pard'autres
auteurs,  montreront  les  points  nouveaux  que  je  veux  mettre  en
lumiere  et  qui  sont  restes  inapergus  jusqu'ici.  La  reproduction
que  j'ai  faite  des  dessins  de  M.  Strasburger  sur  deux  noyaux  fusi-
formes,  comme  celui  que  je  vais  etudier,  et  des  dessins  de  M.  iYleu-
nier  (que  je  donnerai  avec  le  Spirogyra  setiformis)  surdesnoyaux
ronds,  a  pour  but  de  rendre  la  comparaison  facile  et  de  faire  voir
les  fails  que  ces  deux  auteurs  n'ont  pas  remarques.

Le  Spirogyra  crassa  a  150  {x  de  diametre;  c/est  le  plus  gros  des
trois  que  j'examinerai.  Son  noyau  semble  fusiforme;  en  realite
c'est  un  noyau  discoide,  plat,  donl  les  grandes  faces  sont  tournees
vers  les  cloisons  cellulaires,  et  les  bords,  du  cote  de  la  membrane
cellulaire.  De  nombreux  cordons  suspenseurs,  inseres  exclusive-

ment  sur  ces  bords,  tirent  le  noyau  vers  Texterieur.  Les  grandes
faces,  surtout  dans  leurs  parties  centrales,  sont  depourvues  de

cordons;  ce  qui  amene  un  phenomene  particulier  lors  du  degon-
flement.  Le  gonflement  est  plus  ou  moins  considerable;  la  quan-
tity  de  granulations,  de  caryoplasma  insoluble  produite  est  plus  ou
moins  grande.  Aussitot  que  le  nucleole  tres  refringent,  homogene,
en  apparence  tout  au  moins  a  fetat  vivant,  se  trouve  eloigne  des
deux  grandes  faces  qui  s'ecartent,  amesure  que  le  noyau  grossit,
il  devient  moins  net.  Nous  verrons,sur  le  Spirogyra  setiformis,  et
plus  lard  chez  le  Lis,  dans  ce  dernier  cas  apres  la  disparition
totale  de  la  membrane  dont  nous  avons  commence  l'etude,  que  le

nucleole  est  repousse  parte  filament,  dans  certaines  conditions.
Chezle  Spirogyra  setiformis,  la  repulsion  des  matieres  nucleolaires

par  le  filament,  aussitot  que  leur  contact  a  eu  lieu,  est  bien  mise
en  evidence.  La  matiere  qui  produit  J'equilibre  de  refringence,
comme  le  dit  M.  Meunier,  disparait  en  partie.  Le  filament,  en
s'unissant  a  une  partie  du  nucleole,  se  pelotonne  et  se  substitue  a
lui.  Chez  le  Spirogyra  crassa  a  Tetat  vivant,  le  nucleole  devenu

moins  net  peut  encore  etre  apergu  quand  il  vient  se  placer  sous  la
Partie  anterieure  de  la  membrane  nucleaire,  et  qu'il  est  moins  re-

convert  par  le  caryoplasma.  Les  anses  du  filament  remuent  de
Plus  en  plus,  et  il  semble  que  quelque  chose  bout  k  Tinterieur  du

nucleole.  Sur  le  noyau  fixe,  cet  aspect  est  assez  bien  conserve.  Le
nucleole,  ou  plutot  le  filament,  alors,  est  mamelonne;  sa  surface
n'est  plus  egale,  a  cause  des  saillies  qu'y  forment  ses  replis  a  la
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surface  du  peloton.  L'examen  du  noyau  fixe  montre  aussi  les  traces
bien  conservees  d'un  autre  mouvement  du  filament  a  cetteepoque  :
le  mouvement  de  translation  a  travers  le  noyau.  Tout  cela  est  sur-
toutbien  visible  quand  le  noyau  devient  tres  gros;  quand  il  pro-
duit  moins  de  caryoplasma  insoluble,  il  en  sort  naturellement  moins
au  dehors,  tous  les  faits  observes  sont  moins  nets,  et  ne  s'expli-

quent  que  lorsque  Ton  a  vu  le  gonflement  complet  a  l'etat  vivanl
et  a  l'etat  fixe.  Que  le  noyau  se  soit  gonfle  plus  ou  moins,  il  arrive

toujours  a  former  sa  plaque  de  la  meme  facon,  et  pour  les  memes
causes  que  nous  allons  trouver  sur  le  noyau  ayant  pris  le  develop-

pement  maximum  qu'il  peut  prendre.
Vivante  ou  fixee,  la  membrane,  alors,  reste  distincte  du  caryo-

plasma;  elle  est  legerement  epaissie  quand  le  noyau  est  plein,
• •

)

ainsi  que  les  cordons,  mais  seulement  dans  leurs  parlies  voisines
du  noyau.  A  l'etat  vivant  le  caryoplasma  semble  homogene;  les
granulations  ne  sont  visibles  que  quand  il  est  fixe.  De  cinq  a  dix

minutes  sont  necessairespour  que  le  noyau  arrive  a  ces  dimensions
ou  il  acquiert  de  six  a  huit  fois  son  volume  au  repos.  II  reste  ainsi
deux  ou  trois  minutes  suivant  les  cas;  il  est  ovo'ide.  La  membrane
n'a  pas  perdu  encore  sa  cohesion.  Douee  d'une  certaine  resistance
elle  s'est  etendue;  quand  cette  extension  a  atleint  une  certaine

limite,  la  cavite  nucleaire  ne  peut  plus  s'agrandir.  La  membrane
nucleaire  est  refoulee  au  dehors  par  la  pression  interne,  par  la
turgescence  due  aux  matieres  emmagasinees  par  le  noyau.  Celui-ci

serait  spherique,  la  pression  interne  agissant  egalement  sur  cha-
cun  des  points  de  la  paroi  d'une  cavite  close;  seulement  les  cor-

dons  tirent  le  noyau  vers  l'exterieur  et  l'allongent  un  peu  dans  ce
sens,  c'est  pourquoi  il  est  ovoide.  On  suit  parfaitement  le  deve-
loppement  des  grandes  faces  qui  deviennent  convexes,  qui  restent

convexes,  meme  quand  la  membrane  s'epaissit  et  devient  indis-
tincte  sur  sa  paroi  interne.  La  membrane  ne  devient  done  pas

convexe,  comme  M.  Meunier  l'a  cru,  a  cause  de  l'interposition,
entre  les  cordons  et  le  noyau,  de  matieres  protoplasmiques  qui

attenueraient  le  tirage  des  cordons.  II  n'y  a  pas  chez  le  Spirogyra
crassa  de  matieres  protoplasmiques  aux  poles  du  noyau,  et  le
noyau  devient  ovo'ide,  ses  grandes  laces  deviennent  convexes.
Lorsque  la  membrane  devient  indistincte,  le  filament  pelotonne

precedemment  devient  moins  visible,  puis  disparait  sur  le  noyau
vivant;  on  le  retrouve  sur  le  noyau  fixe.  Ses  replis  ont  augmente

* ,■
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leurs  mouvements  ;  ils  se  sont  repousses,  car  ils  ibrmenl  des  pelo-
tons  distincts  de  plus  en  plus  nombreux  ensuite.  On  retrouve  aussi
la  membrane  fortement  epaissie,  mais  toujours  reconnaissable,  a
cote  du  caryoplasma,  ou  Ton  ne  voit  plus  que  des  traces  de  gra-
nulations.  En  quelques  secondes  a  peine,  le  noyau  arrive  dans  ces
conditions  change  de  forme  a  I'etat  vivant.  Les  grandes  faces,
accessibles  a  l'observation,  s'aplatissent  doucement.  La  membrane
vient  de  subir  une  nouvelle  atteinte,  sa  cohesion  a  varie  sensible-

ment.  Sur  le  noyau  fixe,  le  caryoplasma  est  devenu  hoinogene  ;
toutes  les  granulations  ont  disparu.  Dans  les  figures  de  M.  Stras-
burger  le  caryoplasma  reste  granuleux.  Les  reactions  que  nous

verrons  subir  a  la  membrane  rapprochees  de  cellesque  nous  avons
deja  apercues,  nous  indiqueront  la  nature  des  reactions  subies
d'abord  par  le  caryoplasma,  communiquees  ensuite,  non  seule-

ment  a  la  membrane,  mais  aux  parties  les  plus  rapprochees  des
cordons.  Geux-ci  ne  sont  pas  d'ailleurs  modifies  sur  le  reste  de
leur  parcours  par  le  sue  cellulaire  avec  lequel  ils  sont  en  contact
jnsqu'a  la  couche  membraneuse.  Ni  M.  Strasburger,  ni  M.  Meunier

n'ont  figure  les  modifications  des  cordons,  modifications  qui  se
font  aussi  bien  sur  les  noyaux  ronds  que  sur  les  noyaux  plats.

Aussitot  que  la  membrane  perd  sa  cohesion,  elle  s'aplatit  en
cedant  au  tirage  des  cordons.  Ceux-ci  se  sont  gonlles,  ramollis,

mais  beaucoup  moins  que  la  membrane  nucleaire,  et  seulement  a
leurs  insertions.  Les  reactions  nucleaires  s'attenuent,  a  mesure

que  Ton  s'eloigne  du  noyau.  A  ce  moment,  la  membrane  devient
invisible  sur  le  noyau  vivant,  jusqu'au  moment  ou  il  a  forme  sa
plaque.  Comme  on  le  verra  plus  loin,  le  caryoplasma  sort  du

noyau  et  le  cache  d'autant  plus  qu'il  sort  abondamment.  On  le
voit  s'allonger  progressivement  dans  la  cellule,  en  longs  rayons,
d'abord  tres  diaphanes,  puis  plus  visibles  a  mesure  qu'il
acquierent  de  la  consistance  au  contact  du  sue  cellulaire.  Carle

caryoplasma,  en  entrant  dans  le  sue  cellulaire,  passe  a  I'etat  inso-
lubl e  et  se  coagule.

i
Sur  les  noyaux  fixes  apres  la  disparition  de  la  membrane  on  se

'end  compte  de  ce  qui  se  passe  jusqu'au  moment  on  la  plaque  est
enfin  formee.  La  serie  des  dessins  du  noyau  dans  chacune  de  ses
Phases  successives  montre  les  modifications  progressives  du  fila-

ment,  du  caryoplasma  et  de  la  membrane.  On  peut  suivre,  en  les
examinant,  l'affaissement,  le  degonfiement  progressif  du  noyau,
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comme  on  a  pu  suivre  son  gonfleinent.  Ce  degonflement  progres-  j
sif  n'est  pas  continu,  mais  intermittent.  Ces  intermittences,  pro-
voquees  par  deux  efl'etscontraires  qui  se  succedent,  sont  quelque-
fois  obscures,  mais  deviennent  parfois  bien  visibles;  elles  sont
dues  aux  diffluences  et  aux  contractions  successives  du  caryo-

plasma  tant  en  dedans  qu'en  dehors  de  la  membrane,  quand  le
sue  cellulaire  penetre  au  milieu  des  matieres  que  lc  filament  fait

diffluer.
Au  moment  ou  la  cohesion  de  la  membrane  varie,  le  noyau  s'al-

longe  ,  mais  il  se  raccourcit  aussitol.  La  membrane  disparue  a
t

l'etat  vivant  se  retrouve  sur  le  noyau  fixe,  ce  que  n'a  pas  constale

M.  Strasburger;  elle  s'est  contractee,  et  le  caryoplasnia  a  commence
asortirdu  noyau,  11  continue  a  sortir,  mais  beaucoup  plus  a  tra-
vers  les  grandes  faces.  La  membrane  est  devenue  plus  permeable
dans  toivtes  ses  parties  eloignees  de  la  membrane  cellulaire;  de

sorteque  Ton  arrive  a  cette  conclusion,  e'est  que  le  caryoplasma
lui  a  communique  ses  reactions,  elle  les  a  transmises  aux  cordons
dans  une  limite  determinee.  Toutes  ces  reactions  cessent,  sont
aneanties  k  une  certaine  distance  de  la  membrane  et  des  cloisons

cellulaires,  a  une  certaine  distance  du  milieu  exterieur  a  la  plante.

En  rapprochant  ces  phenomenes  de  ceux  que  Ton  remarque  au
meme  moment  sur  le  noyau  vivant,  et  auxquels  je  vais  revenir
on  peut  s'expliquer  la  formation  des  ills  qui  existent  quand  la
plaque  est  enfin  formee.

A  Tetat  vivant,  lorsque  le  noyau  s'est  allonge  et  qu'il  seraccour
cit,  on  voit  des  matieres  protoplasmiques  s'avancer  a  partir
ncJAau  dans  le  sens  du  grand  axe  cellulaire,  et  dans  deux  directions

opposleesa  fitebwd  ces  bandes  divergent  un  peu,  puis  elles  sont



DEGAGNY.  —  SUR  LA  DIVISION  DU  NOYAU  CELLULURE.  325

leurs  parties  centrales  moins  maintenues  par  le  tirade  des  cor-
dons,  et  de  convexes  sont  devenues  concaves.  Les  parlies  de  mem-
brane  qui  eonstituaient  les  bords  du  noyau,  placees  vis-i-vis  de  la

^  membrane  cellulaire,  etendues  lors  du  gonflement,  beaucoup
\[  moins  ramollies,  se  contractent  moins,  et  forment,  aulour  du

noyau,  qu'elles  protegent  vers  Pexlerieur,  une  enveloppe  plus
resistanteet  beaucoup  moins  permeable.  Du  cote  des  grandes  faces,
il  se  creuse  deux  depressions  en  forme  de  cuvettes,  qui  s'emplis-

sent  de  caryoplasma,  a  mesure  que  le  noyau  se  degonfle  et  se  con-
tracte.  En  meme  temps,  on  apercoit  unestrialion  d'abord  confuse,
puis  plus  nette,  enfin  des  fils  qui  se  forment  dans  tout  le  caryo-
plasma,  aussi  bien  interieur  qu'exterieur,  et  dans  le  sens  de  la  di-
rection  des  bandes  protoplasmiques  observees  a  Petat  vivant.
Quant  a  la  membrane,  a  mesure  que  le  noyau  se  contracte,  on  la
voitdisparaitre  progressivement  ;  cette  disparition  Ienten'a  pasete

remarquee  par  M.  Strasburger.  Lorsqu'elle  s'est  contractee  apres
avoir  difilue,  et  qu'une  partie  du  caryoplasma,  plus  diffluent
qu'elle,  a  commence  apenetrer  dans  la  cellule,  sapermeabilile  a
ensuile  diminue,  mais  moins  dans  les  points  ou  le  caryoplasma  Pa

traversee.  Par  ces  points  plus  permeables  le  sue  cellulaire  a  di(Tus6
de  partet  d'autre,  a  parti  r  des  grandes  faces,  dans  le  caryoplasma

interieur,  en  formant  a  travers  le  noyau  des  travees  de  malieres
plus  condensees,  plus  consistantes,  au  milieu  desquelles  prennent
naissancelesfils  acliromatiques.  De  son  cote,  le  filament  a  continue

ses  evolutions;  ses  replis  se  repoussent,  mais  ne  peuvent  plus  se
rejoindre,  arretes  par  les  fils  en  voie  de  condensation.  La  mem-
brane,  eloignee  a  un  moment  donne  du  contact  du  sue  cellulaire,

dont  elle  est  separee  par  le  caryoplasma  sorti  du  noyau,  a  repris

ses  reactions,  enrayees  longtemps  au  contact  du  sue  cellulaire,
puis  de  nouveau  quand  le  noyau  a  commence  a  se  contracter.  On
voit  a  quoi  aboutissent  ses  reactions,  puisque,  en  definitive,  elle

est  totalement  dissoute,  incorporee  au  caryoplasma  reste  liquide,
entre  les  fils  formes.  On  voit  qu'elle  est  dissoute  a  la  suite  d'hyd  re-
lations  successives,  de  phenomenes  purement  chimiques  quis'ar-
retent  a  une  certaine  limite  autour  du  noyau;  qui  sont  accom-
Pagnes,  dans  les  inemes  limites  de  phenomenes  physiques,  de

niouvements,  et  de  mouvements  produils  de  partet  d'autre  du  fila-
ment,  aneantis,comme  les  reactions  qui  les  font  naitre,  auxquelles
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ils  sont  superposes,  a  une  certaine  distance  dans  le  sue  cellulaire

ambiant.
Tous  ces  phenomenes,sur  lesquels  je  reviendrai,  ont  une  origine

exclusivcment  nucleaire.  J'ajouterai  un  dernier  detail  a  cette  Note

deja  longue.
Les  cordons  eux-memes  ne  jouent  qu'un  role  secondaire,

presque  passif.  A  leurs  insertions  nucleaires,  non  seulement  ils
sont  hydrates,  mais  ils  sont  manifestement  diriges  dans  le  sens  du
grand  axe  cellulaire.  Ils  sont  polarises  par  le  filament,  absolument
comme  les  bandes  protoplasmiques  et  les  fils;  que  Ton  regard  e

attentivement  mes  dessins  et  surtout  mes  preparations.
D'un  autre  cote,  quand  on  voit  la  plaque  formee,  les  fils  tirant

comme  les  parties  externes  de  la  membrane  sur  les  cordons,  ame-

nes  a  longueurs  egales  ;  quand  on  voit  les  deux  depressions  creusees
du  cote  des  cloisons  remplies  par  ces  fils,  il  faut  bien  reconnaitre
que  ces  fils  se  sont  formes  progressivement,  par  adjonction  lente
des  matieres  caryoplasmiques  dont  le  noyau  s'esl  vide  et  qui  ont
ete  repoussees  au  moment  ou,  a  Petat  vivant,  on  voit  fallongement

des  bandes  protoplasmiques.
Les  dernieres  modifications  de  la  membrane,  separee  du  sue

cellulaire;  les  modifications  lentes  du  caryoplasma,  apres  Faug-
mentationdepermeabilite  dela  membrane,  montrent,  d'autreparl,
que  le  filament,  toujours  gonfle,  tou  jours  actif,  comme  nous  le
verrons  au  moment  de  la  ~ s y-

sue  cellulaire  fait  coaguler  de  son  cote.
que

Dans  une  prochaine  communication,  j'etudierailes  modifications
d

Spirogyra  setifi
ane  nucleaire  chez  les

M.  Gustavo  Camus  annonce  avoir  trouve  au  bord  de  la

Marne  un  hyhridc  de  Saules  qui  doit  etrc  :  X  Salix  Pon~

tederana  (cinerea  x  purpurea).  L'examen  primitif  fait  recon-

naitre  que  la  plante  a  le  S.  purpurea  pour  Tun  des  parents;

pourl'autre,  on  pourrait  hesitcr  entre  trois  espeees  :  S.  caprea,
aurita  et  cinerea.  La  presence  de  stries  sur  le  bois  empeche

de  songer  au  premier,  le  second  n'existe  Das  dans  la  region;
S done  pu  jouer  un  role  dans

i
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de  notre  plante.  Un  autre  echantillon,  male,  serait  peut-

etre  un  hybride  deSalix  babylonica  Xfragilis,  a  moins  qu'on

ne  soit  en  presence  de  ileurs  males  du  S.  babylonica.

M.  Danguy,  secretaire,  donne  lecture  des  Notes  suivantes  :

QUESTIONS  DE  PRIORITE;  par  M.  E..  HOTKI-IY

Dans  le  Bulletin  de  la  Societe  publie  en  fevrier  dernier  (1)  esl
inseree  une  lettre  de  M.  II.  Marcailhou  d'Aymeric,  qui  revendique

pour  lui  et  son  frere  la  toute  propriete  de  la  decouverte  du  Subu-
laria  aqjiatiqua  et  des  Isoetes  lacustris  et  Brochoni  dans  certains

lacs  des  Pyrenees-Orientales  et  de  l'Ariege.
Les  termes  absolus  et  la  brievete  meme  deis  et  la  brievete  meme  de  cette  lettre  en  auto-

risent  une  interpretation  qui  n'etait  pas  sans  doute  dans  la  pensce
desonauteur;  mais,  comme  elle  porterait  atteinte  aux  droits  de

confreres  defunts  et  aux  miens,  je  crois  devoir  etablir  ici  ce  qui
appartient  a  chacun.

Dans  une  communication  faite  a  la  Societe  botanique  en  1865,
M.  levicomte  Sebastien  de  Salve  rapporte  que,  le  20  juin  1862,

explorant  l'etang  Llacli,  desPyrenees-Orienlales,  al'endroit  meme
ou  M.  Petit  (de  Geneve)  recollait,  trente  ansavant,  Ylsoeles  lacm-

tns  mele  au  Subularia  aquatica  (2),  il  a  relrouve  led  it  Isoetes.
A  l'epoque  ou  herborisait  M.  Pel  it  (de  Geneve),  V  Isoetes  lacustris

etait  seul  connu,  car  ce  n'est  que  vers  4840  a  1844  que  ce  genre
si  inleressant  a  ete  reellement  etudie.

Done,  pour  le  Subularia  aquatica,  MM.  Marcailhou  n'ont  de-
couvert  que  les  arriere-petits-enfants  de  ceux  que  M.  Petit  avait
recoltes  dans  leur  region  il  y  a  plus  de  soixante  ans;  il  en  est  de
meme  pour  Y  Isoetes  lacustris.

Quant  a  Ylsoeles  Brochoni,  j'en  ai  fait,  seul,  la  decouverte,  le
18  juillet  1891,  dans  le  lac  de  Naguille.  Ce  n'est  qu'apres  mon
depart  d'Ax  que  MM.  Marcailhou,  auxquels  j'avais  fait  voir  sur
place  le  nouvel  Isoetes,  en  ont  trouve,  du  mois  d'aout  au  mois  de

novembrel801,  plusieurs  autres  localites,  dont  ils  m'ont,  du  reste,
toujours  adresse  les  echantillons  pour  les  determiner.  Sous  ce

rapport,  ces  deux  explorateurs  infatigables  ne  sauraient  manquer

0)  Bull.  Soc.  bot.  de  Ft\,  t.  XLI  (1894),  p.  555.
(2)  Voy.  le  Bulletin,  t.  XII  (1865),  session  de  Nice,  p.  xxx.
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